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Des chercheurs du CFGL font contrepoids au débat concernant l'utilisation d'herbicides 
en milieu forestier 

Aperçu 

L'utilisation d'herbicides en milieu forestier est un sujet qui retient beaucoup l'attention. Les enjeux liés 
à cette pratique répandue d'aménagement forestier vont des préoccupations concernant les impacts 
potentiels sur l'environnement au maintien de la compétitivité de l'industrie forestière canadienne grâce 
au recours à des outils hautement efficaces pour assurer la régénération de la forêt. Au cours des 
dernières années, le débat public sur l'utilisation d'herbicides en milieu forestier s'est intensifié et n'a 
souvent accordé qu'une attention minime à la mine de données scientifiques directement pertinentes. 
MM. Dean Thompson et Doug Pitt, des chercheurs scientifiques du Centre de foresterie des Grands
Lacs, espèrent faire contrepoids au débat en présentant aux lecteurs intéressés certaines de ces
principales constatations scientifiques.

L’aménagement durable des forêts du Canada est tributaire de l’efficacité de la régénération et exige de 
maîtriser la compétition végétale qui autrement, priverait  les semis nouvellement plantés de lumière, d’eau, 
d’éléments nutritifs et d’espace vital. Même si diverses techniques de maîtrise de la végétation sont susceptibles 
d’être utilisées dans des stations et conditions forestières très particulières, aucune n’égale les herbicides 
modernes, comme le glyphosate, sur le plan de l’efficacité, du rapport coût-efficacité, de la fiabilité et même de 
l’acceptabilité sur le plan environnemental, les principaux critères d’évaluation utilisés à cet égard.  

Des herbicides ne sont appliqués que sur un faible pourcentage de terrains forestiers chaque année (p. ex. en 
Ontario, des herbicides ne sont appliqués chaque année que sur environ 0,28 % de l’ensemble des terrains 
forestiers productifs). Tout terrain en voie de régénération reçoit habituellement une, parfois deux applications 
d’herbicide pendant une révolution de 60 à 80 ans; pourtant, leur utilisation soulève souvent des questions et des 
préoccupations chez de nombreux intervenants et particuliers intéressés.  

M. Dean Thompson, un chercheur scientifique spécialisé en environnement du Centre de foresterie des Grands
Lacs, étudie depuis près de 25 ans le devenir dans l’environnement et l’écotoxicologie des herbicides en milieu
forestier. Conscients que les préoccupations liées à l’utilisation d’herbicides en milieu forestier reposaient
souvent sur des informations erronées, lui-même et Doug Pitt, un forestier professionnel et un collègue
chercheur du Centre canadien sur la fibre de bois, ont récemment préparé un document détaillé sous forme de
questions et réponses pour aider à combler les lacunes dans les connaissances sur les herbicides. Ce document
se fonde sur des faits scientifiques établis et des constatations d’études menées principalement dans les
principaux écosystèmes forestiers du Canada et aborde les enjeux et préoccupations les plus courants
concernant l’utilisation d’herbicides dans le secteur forestier canadien. Les chercheurs ont déjà fait circuler le
document qui expose en langage clair et simple la somme des connaissances scientifiques à l’appui de cette
pratique fréquente de régénération des forêts et qui a été applaudi par les équipes de planification de
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l’aménagement forestier et leurs comités locaux de citoyens (CLC), l’industrie forestière, les collectivités 
autochtones et les organismes provinciaux de réglementation des forêts.   

M.Thompson a également sillonné le nord de l’Ontario pour assister aux réunions des CLC et a profité de ces 
rencontres et d’autres occasions pour discuter ouvertement des connaissances scientifiques sur les herbicides en 
milieu forestier et sur leur utilisation efficace et sûre en sylviculture. En plus de recevoir et de pouvoir examiner 
une copie du document, les équipes de planification de l’aménagement forestier et leurs CLC sont informés des 
études nouvelles et en cours sur les herbicides menées par les scientifiques du CFGL et leurs collaborateurs. 
Mentionnons par exemple l’intégration de technologies avancées, comme les systèmes d’information 
géographique, les dispositifs électroniques de guidage et la surveillance sur place des conditions 
météorologiques, afin d’optimiser les applications aériennes d’herbicide. Un autre exemple de la recherche en 
cours est celui du système d’aide à la décision appelé SprayAdvisor qui est le fruit d’une collaboration 
internationale et qui intègre directement toutes ces technologies aux étapes de planification, d’application et de 
suivi après traitement des programmes modernes de désherbage. De plus, une importante étude a récemment été 
consacrée à l’évaluation des effets directs ou indirects potentiels de l’utilisation d’herbicide sur l’intégrité 
écologique des milieux humides forestiers et des espèces fauniques associées, y compris diverses espèces 
d’amphibiens.  

Si vous êtes intéressé à en savoir plus sur la recherche concernant les herbicides en milieu forestier menée par le 
CFGL ou si vous souhaitez recevoir une copie du nouveau document présenté sous forme de questions et 
réponses sur les herbicides en milieu forestier, veuillez consulter le Centre de foresterie des Grands Lacs.   

 

Le CFGL accueille une réunion internationale sur la cartographie de la forêt boréale 
Aperçu 

 
Le groupe de travail sur la conservation de la flore et de la faune arctiques du Conseil de l'Arctique a 
mis en œuvre un projet de cartographie de la végétation circumboréale afin d'établir une carte 
normalisée de la végétation naturelle potentielle du biome de la région boréale. Cette carte vise à 
fournir une vue d'ensemble des relations actuelles entre le climat, la végétation et la topographie de la 
zone boréale de la planète à des fins de conservation de la biodiversité et de surveillance des 
changements climatiques mondiaux.  

 

Le projet de cartographie de la végétation circumboréale vise à dresser une carte mondiale du biome de la forêt 
circumboréale à l’aide d’une légende commune. La conjugaison des efforts de cartographie de la végétation 
boréale de toute la planète vise à élaborer un cadre international commun pour comprendre la région boréale. 
Reconnaissant que la région boréale forme un seul géo-écosystème avec un ensemble commun d’enjeux 
culturels, politiques et économiques, le projet de cartographie de la végétation circumboréale permettra de 
produire la première carte détaillée de la végétation de l’ensemble de ce biome de la planète. Une telle carte sera 
utile à des fins très diverses liées à la mise en valeur des ressources, à la planification de l’aménagement du 
territoire, à des études de la biodiversité et du biote de la zone boréale, à l’éducation, aux changements 
mondiaux prévus et à l’interaction humaine.  

Un atelier sur la cartographie de la végétation circumboréale s’est déroulé les 1er et 2 décembre 2009 au Centre 
de foresterie des Grands Lacs, à Sault Ste Marie, afin de planifier la contribution de l’Amérique du Nord à ce 
projet. Compte tenu des inventaires forestiers détaillés et des techniques avancées de télédétection qui existent  
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actuellement en Amérique du Nord, on aurait pu penser que la cartographie de la végétation pourrait être une 
tâche relativement simple. Et pourtant, la méthode de cartographie de la végétation utilisée en Amérique du 
Nord est fort différente de celle utilisée en Eurasie. Les Européens et les Russes ont une tradition de longue date 
de cartographie fondée sur des classifications des communautés végétales et de leurs relations avec le climat et 
les conditions pédologiques. Leurs cartes représentent la végétation potentielle « stable » qui devrait se 
retrouver dans des conditions climatiques et pédologiques données en l’absence de perturbations récentes. En 
Amérique du Nord, la plupart des cartes d’inventaire et de la couverture terrestre dressées à partir d’images 
satellitaires sont basées sur un concept de couvert végétal ou spécifique dominant et représentent généralement 
la végétation existante, y compris des perturbations récentes, plutôt que la végétation potentielle.  

C’est dans ce contexte que des experts de la Colombie-Britannique, de l’Ontario, du Québec, de l’Alaska, de 
l’Espagne et du Service canadien des forêts de Ressources naturelles Canada se sont rencontrés pour examiner 
les connaissances scientifiques existantes et pour discuter de la façon de combler l’écart entre les méthodes 
nord-américaine et eurasienne afin d’établir une norme internationale commune de cartographie. À la fin de 
l’atelier, les participants se sont entendus pour utiliser les « cartes bioclimatiques » dressées par Daniel 
Sanchez-Mata et ses collègues de l’Université Complutense de Madrid, en Espagne, pour définir la zone 
climatique boréale et ses sous-zones. Ils ont déterminé les éléments préliminaires de la légende de la carte de 
l’Amérique du Nord, qui s’apparentent à ceux d’une proposition eurasienne modifiée élaborée à partir des 
classifications existantes de la végétation, et ont mis sur pied un comité chargé d’améliorer la proposition de 
légende qui sera déposée lors de la prochaine rencontre internationale à Helsinki, en mars 2010. Un certain 
nombre de petits projets pilotes de cartographie seront entrepris pour « mettre à l’essai » la légende. La carte 
finale de la végétation potentielle prendra la forme d’un transparent qui sera superposé sur la carte de la 
couverture terrestre dressée à partir d’images satellitaires du MODIS du CCT/de RNCan.  

L’atelier a, somme toute, été très fructueux car il a permis de consolider l’approche nord-américaine et d’arrêter 
la position de l’Amérique du Nord en vue de futures discussions internationales. Des renseignements plus 
détaillés sur les résultats des ateliers qui se sont déroulés jusqu’à maintenant et sur les exposés présentés lors du 
récent atelier nord-américain sur la cartographie de la végétation circumboréale peuvent être obtenus en 
communiquant avec le Centre de foresterie des Grands Lacs ou seront bientôt disponibles à l’adresse suivante : 
www.cbvm.org [disponible en anglais].  

 

Des chercheurs mettent au point des méthodes améliorées d'échantillonnage des branches 
à des fins de détection de l'agrile du frêne 

Aperçu 
 

Des chercheurs du Centre de foresterie des Grands Lacs ont récemment mis au point une méthode 
d'échantillonnage des branches qui s'avère très efficace pour détecter rapidement des secteurs infestés 
par de faibles populations de l'agrile du frêne. Cette méthode pourrait permettre de réduire les coûts 
d'échantillonnage et être utile à une stratégie améliorée de lutte contre cette espèce exotique 
envahissante d'insecte nuisible.  

 

L’agrile du frêne (Agrilus planipennis Fairmaire), un insecte ravageur exotique envahissant originaire d’Asie, 
infeste actuellement un grand nombre de frênes en Ontario et au Québec et pourrait facilement se propager dans 
les provinces voisines. L’agrile du frêne infeste les arbres pendant deux ou trois ans avant que des signes 
extérieurs de sa présence ne puissent être observés. Des dégâts causés par des pics, des pousses adventives et 
des fissures dans l’écorce au-dessus de galeries larvaires sont des signes visibles de la présence de l’insecte.  
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Lorsque ces signes deviennent visibles, les mesures de lutte ne parviennent souvent pas à sauver les arbres 
infestés, dont bon nombre sont des arbres urbains remarquables et de grande valeur. Les enquêtes de dépistage 
visuel sont souvent inefficaces lors des premiers stades d’une infestation. De même, les méthodes indirectes de 
détection de l’agrile du frêne, comme le piégeage, sont susceptibles d’être inefficaces en présence d’une faible 
densité de population du ravageur. Or, il est essentiel de repérer rapidement les populations de l’agrile du frêne, 
lorsque leur densité est encore faible : on dispose alors d’une plus longue période et de plus nombreuses options 
pour maîtriser l’infestation.  

Des chercheurs du Centre de foresterie des Grands Lacs ont récemment mis au point une méthode 
d’échantillonnage des branches qui s’avère très efficace pour détecter rapidement des secteurs infestés par des 
populations peu denses de l’agrile du frêne. Ils s’emploient actuellement à parfaire la méthode en vue 
d’accroître sa capacité de détection et d’améliorer l’efficacité de l’échantillonnage. Plusieurs collectivités du 
sud de l’Ontario mettent actuellement à l’essai le protocole préliminaire. L’objectif est d’aider les gestionnaires 
des forêts urbaines à lutter contre les infestations de l’agrile du frêne et de leur donner la possibilité d’appliquer 
des mesures de lutte durant la période où les arbres ne présentent pas de symptômes extérieurs. Les coûts et 
avantages de cette méthode d’échantillonnage sont actuellement comparés à ceux d’autres méthodes 
d’échantillonnage, comme le piégeage et les enquêtes de dépistage visuel, afin de déterminer la méthode la plus 
efficace et la plus rentable. Les détails de la méthode, qui pourrait également être applicable à d’autres insectes 
xylophages, devraient être publiés au cours des prochains mois.  

 

Le Centre de foresterie des Grands Lacs accueille le nouveau Centre sur les espèces 
envahissantes 

Aperçu 
 

Des installations plus grandes d'élevage et d'étude des espèces exotiques envahissantes d'insectes 
forestiers sont actuellement en construction au Centre de foresterie des Grands Lacs. Les laboratoires 
seront rattachés au centre de recherche existant à Sault Ste. Marie et serviront de plaque tournante à la 
recherche sur les ravageurs forestiers.  

 
Les espèces exotiques envahissantes sont des organismes qui ont été introduits à l’extérieur de leur aire de 
répartition naturelle, où elles croissent, se multiplient et se disséminent rapidement. Elles livrent une 
concurrence féroce aux espèces indigènes et sont nuisibles et difficiles à réprimer, notamment si les prédateurs 
ou les pathogènes de leur habitat naturel ne sont pas présents dans le nouvel écosystème. En règle générale, 
elles s’introduisent clandestinement dans un pays à la faveur, par exemple, de terre, de végétaux ou de 
matériaux d’emballage en bois non traité. Selon les estimations, les répercussions financières des introductions 
passées d’organismes envahissants nuisibles aux végétaux sur le secteur agricole et forestier du Canada se 
chiffrent annuellement à 7,5 milliards de dollars, une somme qui n’inclut pas les incidences écologiques. 
 
Les scientifiques du CFGL étudient actuellement trois espèces exotiques envahissantes d’insectes qui ravagent 
les forêts de l’Ontario : l’agrile du frêne, le longicorne étoilé et le sirex européen du pin. Les connaissances 
acquises grâce à ces travaux de recherche sont essentielles pour élaborer des méthodes de dépistage efficaces 
permettant de délimiter les secteurs où ces insectes peuvent se manifester ainsi que pour fournir de 
l’information sur les mesures de lutte et d’atténuation aux aménagistes et aux collectivités. De façon plus 
générale, ces connaissances servent de fondements pour donner de judicieux conseils stratégiques destinés à 
réduire les risques futurs pour les ressources forestières du Canada. Plus particulièrement, les résultats de ces 
travaux permettent à RNCan d’appuyer les activités et les exigences de réglementation de l’Agence canadienne  
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d’inspection des aliments (ACIA) concernant les ravageurs forestiers.  
 
Des travaux de modernisation et d’agrandissement du CFGL sont en cours afin d’accroître et d’améliorer la 
capacité de recherche de RNCan sur les espèces exotiques envahissantes d’insectes forestiers. Des locaux du 
CFGL actuellement sous-utilisés et voisins de l’immeuble principal seront rénovés ce qui permettra de 
moderniser les installations existantes d’élevage et de quarantaine des insectes du CFGL. Les nouveaux 
laboratoires ultramodernes de recherche (quarantaine de niveau 2) comprendront également des bureaux et un 
couloir menant à l’immeuble principal ainsi qu’un accès pour les personnes handicapées; de plus, le système de 
chauffage sera modernisé afin d’améliorer l’efficacité énergétique de l’immeuble. 
 
Les conditions d’élevage diffèrent selon le type d’insecte. Par conséquent, les espèces envahissantes nuisibles, 
comme l’agrile du frêne, seront transférées dans des salles individuelles dans les laboratoires de quarantaine à 
atmosphère contrôlée du nouveau Centre sur les espèces envahissantes (CEE). Les installations de quarantaine 
ont principalement comme fonctions d’isoler les insectes les uns des autres et de les empêcher de s’échapper en 
milieu forestier. Les installations existantes ne sont plus capables de répondre aux nombreuses demandes des 
chercheurs pour des insectes en santé à utiliser dans le cadre de leurs études et ne satisfont plus aux normes en 
vigueur de l’ACIA. 
 
Le gouvernement du Canada verse 9 millions de dollars à ce projet dans le cadre du Plan d’action économique 
du Canada. Le gouvernement de l’Ontario verse des fonds additionnels pour parachever les installations de 
RNCan, appuyant ainsi l’accroissement de la capacité de lutte contre les espèces exotiques envahissantes. 
L’aménagement de ces nouvelles installations accroîtra l’infrastructure scientifique et technologique du 
gouvernement du Canada en matière d’espèces envahissantes. Ces nouvelles installations renforceront non 
seulement les programmes et l’expertise scientifique de RNCan, mais attireront également un financement de 
l’extérieur et d’autres collaborateurs qui pourraient entreprendre d’autres travaux de recherche. De plus, ces 
installations modernes devraient servir de plaque tournante nationale à la recherche sur les ravageurs forestiers 
et devraient faire du RNCan un chef de file mondial dans ce domaine.  
 
Le CEE devrait être terminé au printemps 2011. 

 

Publications récentes du CFGL 

Pour commander une ou plusieurs des publications énumérées ci-dessous, veuillez contacter le service des 
Publications à l’adresse courriel suivante : glfc.publications@rncan.gc.ca 
 
Sauf indication contraire, les publications sont disponibles en anglais seulement.  

Balshi, M.S.; McGuire, A.D.; Duffy, P.; Flannigan, M.; Kicklighter, D.W.;  Melillo, J. 2009. Vulnerability of 
carbon storage in North American boreal forests to wildfires during the 21st Century. Global Change Biology 
15: 1491-1510 DOI:10.1111/j.1365-2486.2009.01877.x  

Blancher, P.J.; Phoenix, R.D.; Badzinski, D.S.; Cadman, M.D.;  Crewe, T.L.; Downes, C.M.; Fillman, D.;  
Francis, C.M.; Hughes, J.; Hussell, D.J.T.; Lepage, D.; McCracken, J.D.;  McNicol, D.K.; Pond, B.A.; Ross, 
R.K.; Russell, R.; Venier, L.A.;  Weeber, R.C. 2009. Population trend status of Ontario’s forest birds. Forestry 
Chronicle 85: 184-201.  

Brinkworth, B.; Thompson, D. 2009. The frog factor and ingredients of alarm. Canada Sprayer Guide August 
11, 2009.   
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Carter, M.E.; Smith, M.T.; Turgeon, J.J.; Harrison, R.G. 2009. Analysis of genetic diversity in an invasive 
population of Asian long-horned beetles in Ontario, Canada. Canadian Entomologist 141: 582-594.  

Carvalho, A.;  Flannigan, M.D.; Logan, K.A.;  Gowman, L.M.;  Miranda, A.I.;  Borrego, C. 2009. The impact 
of spatial resolution on area burned and fire occurrence projections in Portugal under climate change. Climatic 
Change DOI 10.1007/s10584-009-9667-2.  

Cary, G.; Flannigan, M.; Keane, R.; Bradstock, R.; Davies, I.; Li, C.; Lenihan, J.; Logan, K.;  Parsons, R. 2009. 
Relative importance of fuel management, ignition management and weather for area burned: Evidence from 
five landscape-fire-succession models. International Journal of Wildland Fire. 18:147-156.  

Drever, C. R.; Bergeron, Y.; Drever, M.C.; Flannigan, M.; Logan, T.; Messier, C. 2009. Effects of climate on 
occurrence and size of large fires in a northern hardwood landscape: historical trends, forecasts, and 
implications for climate change in Témiscamingue, Québec. Applied Vegetation Science 12: 261-272. DOI 
10.1111/j.1654-109X.2009.01035.x  

Flannigan, M.D.; Krawchuk, M.A.; de Groot, W.J.; Wotton, B.M.; Gowman, L.M. 2009. Implications of 
changing climate for global wildland fire. International Journal of Wildland Fire 18: 483-507.  

Flannigan, M.; Stocks, B.; Turetsky, M.; Wotton, M. 2009. Impacts of climate change on fire activity and fire 
management in the circumboreal forest. Global Change Biology 15: 549-560.  

Girardin, M.; Flannigan, M.; Tardif, J.; Bergeron, Y. 2009. Climate, weather and forest fire. Pages 79-102 In S. 
Gauthier, M-A Vaillancourt, A. Leduc, L. De Grandpré, D. Kneeshaw, H. Morin, P. Drapeau and Y. Bergeron, 
Eds.  Ecosystem Management in the boreal forest, Presses de l’Université du Québec, 539 p.  

Grant, G.G.; Ryall, K.L.; Lyons, D.B.; Abou-Zaid, M.M. 2009. Differential response of male and female 
emerald ash borers (Col., Buprestidae) to (Z)-3-hexenol and manuka oil. Journal of Applied Entomology 
134:26-33  DOI: 10.1111/j.1439-0418.2009.01441.x  

Groot, A.; Man, R.; Wood, J. 2009. Spatial and temporal patterns of Populus tremuloides regeneration in small 
forest openings in northern Ontario. Forestry Chronicle 85: 548-557.  

Haack, R.A.; Hérard, F.;  Sun, J.; Turgeon, J.J. 2010. Managing invasive populations of Asian Longhorned 
Beetle and Citrus Longhorned Beetle: A worldwide perspective. Annual Review of Entomology 55: 521-546.  

Jiang, Y.; Zhuang, Q.; Flannigan, M.; Little, J. 2009. Characterization of wildfire regimes in Canadian boreal 
terrestrial ecosystems. International Journal of Wildland Fire 18: 992-1002.  

Koch, F.H.;  Yemshanov, D.;  McKenney, D.W.; Smith, W.D. 2009.  Evaluating critical uncertainty thresholds 
in a spatial model of forest pest invasion risk. Risk Analysis 29: 1227-1241. DOI 10.1111/j.1539-
6924.2009.01251.x  

Kreutzweiser, D.P.; Capell, S.S.; Good, K.; Holmes, S.B. 2009. Sediment deposition in streams adjacent to 
upland clearcuts and partially harvested riparian buffers in boreal forest catchments. Forest Ecology and 
Management 258: 1587-1585.  

Le Goff, H.;  Flannigan, M.D.;  Bergeron, Y. 2009. Potential changes in monthly fire risk in the eastern 
Canadian boreal forest under future climate change. Canadian Journal of Forest Research 39: 2369-2380.  

Le Goff, H.; Flannigan, M.; Bergeron, Y.; Leduc, A.; Gauthier. S.; Logan, K. 2009. Management solutions to 
face climate change, the example of forest fires. Pages 103-127  In S. Gauthier, M-A Vaillancourt, A. Leduc, L. 
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